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(l()i:i(i()(!sl tclliiiiiiil iiloïKlfiiilc (iii'( 11 la vduliiul à U.'^ô coiilio

lllyt^lni» 1.^0 lo njinot, la lulltui tU; la | Kiniirc, ai Lie peur urbio
itlciicttt; iilus l'K.'llIaMe. Malliciirt'iitJdiKiil, ces deux variAlés

M lit iiijcttcs à la 1)1 cure clans rOucst, mais aulant (]ue j'ai jm

voir, cet a(( idnit u'rst ji'.s à itdoiilor dans cello Province. On
lient retirer dc'giands irdils de celle culture i)Our la ccufcclion

lies gelées.

L'Ohanok.—A été propagée pari'. A. .Icwell : .Ailjrc : Croît

lonlenient, et reconnu comme chargeant abondaniment tous les

ans: Fruit: Plus volumineux que la Trausceudante : queue
longue : éjiidcrnie de moyenne épaisseur. Chair : ferme, croquante,
juteuse, très peu sous acide, agréable et non astringent : très

savoureuse au dire de Warder : Usage : Table et de bonne vente
sur certains marcliés,qiioiqiic sa couleur soitpen alléchanlo. C'est

une ])onne pomme à manger ci ùe et qui se conseive jusqu'à Noël :

Klle ligure sur la liste du » (U-ncral liial » du Minnesota.

Charles Gidu. 4^

NOUVEAUX PLANTS PROPAGÉS ET AUTRES
POMMES NON DÉCRITES.

(Abréyê.)

FnAisE DE Montréal.

C'est un fruit de la plus grande valeur et le premier dans
l'ordre de maturation qui se trouve sur l'île de Montréal. Ce
n'est certainement pas la Fraise hâtive de Downing, l'arbre étant
plus relevé, lo pédoncule du fruit pins court et son épidermo rien
moins que doux au toucher et luisant. Son origine est inconnue.
Le plus ancien arbre de cette variété qui nous soit connu, est un
arbre grell'é à Fordcn, Côte Saint-Luc,par feu Charles Bowman, on
1835. Il y a environ trente ans un bon nombre de bourgeons do
cet arbre lurent propagés. Il y a également de vieux arbres de
celte variété dans le verger de M. Thomas Phillips, d'Outremont.
Durant ces années dernières, MM. Lacombe, Bigarreau et Desmar-
chaii^, di; la Cùlc-des-Neiges ont grandement propagé cette variété.
M. Dumarchais apprécie tellement ses qualités de vente, que,
depuis neuf ans, il eu a planté plus de deux cents arbres dans son

r'


